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Lesmobiles dégagent-ils 1

de mauvaises ondes?
Un'e conférence citoyenne s'ouvre aujourd'hui à Paris
pour discuter de la nodvité potentielle des antennes-
relais de téléphonie mobile.

Portables: encore des mobiles
Des citoyens s'inquiètent
des dangers éventuels
de l'exposition aux ondes
électromagnétiques.

Téléphoner peut-il
nuire la santé ? La question
fait débat et inquiète. Le lance-
ment, aujourd'hui à Paris,
d'une "conférence de
citoyens" intitulée "Ondes
électromagnétiques, santé,
société" dont le but est
d'" encadrer et orienter le
déploiement et les usages des
technologies hertziennes"
dans la capitale, en atteste. Et
les propos de la secrétaire
d'Etat à l'Ecologie, vendredi,
relancent les doutes. Chantal
Jouanno s'est dite favorable à
l'interdiction de l'utilisation
du ,téléphone portable par les
enfants et à l'utilisation obli-
gatoire d'une oreillette "pour
tout le monde". Selon la secré-
taire d'Etat, "le problème ce
ne sont pas les antennes",
mais les doutes sur les consé-
quences sur la santé de la puis-
sance des ondes émises par le
téléphone.

de stress
Un Grenelle en mars
Un rapport du Grenelle de
l'environnement indique
qu"'en l'état actuel des
connaissances, si un risque
sanitaire existe, il serait plutôt
induit par l'utilisation de télé-
phones mobiles que par les
antennes-relais". En effet,
"l'énergie absorbée par les tis-
sus [la tête et le tronc, ndlr] est
10 000 fois plus importante
par l'usage d'un téléphone
mobile que par l'exposition à
une antenne relais", a expli-
qué à l'Assemblée Roselyne
Bachelot, ministre de la Santé.
Par conséquent, accéder à la
demande des associations
de riverains d'antennes et
réduire les limites d'émission
de ces dernières à 0,6 V/m,
contre des émissions entre
41 et 61 V/m, "ne serait pas
pertinent", selon le rapport.
Cela conduirait "à une baisse
dans la qualité globale du
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A Lille ou à Lyon,
des dossiers très sensibles

UComptetenude
l'ensemble des
études conduites à
cejour, le risque. s/U
exiite. ne Peut être

faibl~!'
Rappori du Grenelle
de l'environnement

signal". Or, moins un télé-
phone capte, plus il dégage
d'ondes pour établir un
contact avec l'antenne-relais 1

la plus proche, et plus l'utilisa"
teur est exposé. Le ministère
de la santé a rejeté en juin
2008 "l'hypothèse d'un risque
pour la santé des populations
vivant à proximité de ces sta-
tions". Il n'en reste pas moins
que des riverains - quelques
individus par millions, selon
l'Organisation mondiale de la
santé (OMS) souffrent
d"'hypersensibilité électroma-
gnétique". L'OMSen a listé les
symptômes: rougeurs, picote-
ments, sensations de brûlure,
fatigue, lassitude, nausées,
palpitations, etc. Mais cela
n'en fait pas une maladie,
alors que la Suède a reconnu
l'an dernier l'électrosensibi-
lité comme un handicap. Le
professeur Le Ruz, président
du Centre de recherche et
d'information indépendantes
sur les rayonnements électro-
magnétiques demande "qu'on
reconnaisse un syndrome
d'incompatibilité avec les
champs électromagnétiques".
Le cancérologue Dominique
Belpomme a élaboré un proto-
cole qu'il devrait présenter ce
mois-ci, permettant de classi-
fier l'électrosensibilité comme
maladie. Un sujet qui sera dis-
cuté lors du "Grenelle des
antennes", fin mars. 1·

AlEXANDRA BOCiAERT

Après un an de bras de fer
avec la mairie et Bouygues
Telecom, les parents de
l'école Gerson assignent
l'opérateur. "Nousallons utili-
ser la jurisprudence du tribu-
nal de Versailles du 5 février
qui condamne Bouygues au
démontage de l'antenne de
Tassin-la-Demi Lune, pour
assigner l'opérateur au tribu-
nal de Nanterre en procédure
civile", a expliqué hier Jean-
Michel Dhimoïla, président
de l'association Respem
(Rassemblement pour des
écoles sans pollution électro-
magnétique). L'antenne relais
est à 33 mètres d'une cour de
récréation et elle serait res-
ponsable de migraines selon

le collectif de parents. Lamai- 1
rie de Lyonavait procédé au ;
démontage d'une antenne- ,
relais dans une autre école en
2008 à la suite de deux cas de
cancer. A LYON, X.T .

1

Pour mieux encadrer l'instal-
lation des antennes-relais
et instaurer une série de
règles de bonnes conduites, la
ville de Lillea signé vendredi
un accord avecles trois opéra-
teurs :SFR,BouyguesTelecom
et Orange. Afin de respecter
le principe de précaution, i

les émissions d'ondes électro-
magnétiques seront régulière-
ment contrôlées après l'ins-
tallation des antennes.

A LILLE, M.P 1
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Ile nombre d'antennes de
, téléphonie mobile en France.

2207 nouvelles antennes-relais
ont été installées en 2008

Pour les antennes relais, \e
taux moyen d'exposition
ambiante est de 0,7 voit par
mètre, selon L'Association
française des opérateurs de

i téléphonie mobile.

1

Une antenne est saturée
au-delà de 60 communications
simultanées. {source: associa-
tion française des opérateurs
de téléphonie mobile}
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De g. à dr., Bénédicte Michel et sa sœur Véronique.

Coupées du monde
à cause des ondes

"On nous torture, on
--~-- Fr· ~ ~~t... an >§~:m.n"u?t",iii~_~Y~:,."co'"-,,

nous empêche de vivre chez
nous." Bénédicte Michel est
catégorique. L'Internet sans fil
- le Wi-Fi ~ et les téléphones
portables pourrissent sa vie et
celle de sa sœur, Véronique.
Les deux femmes ont dû qUit- h~
ter leur emploi et vivre dans
un village isolé. Toutes deux Que l'amiante~"
sont électrosensibles. Un mal Bénédicte Michel
causé selon elles par le réseau
d'ondes électromagnétiques bles est très bas en France
dans lequel l'ensemble des selon les experts. Mais à
Français baigne au quotidien. l'écoute du parcours des deux
Et qui transforme, pour les sœurs, difficile de rester de
deux sœurs installées dans la marbre. Véronique et
campagne de Chalon-sur- Bénédicte se terrent à la cam-
Saône, la moindre activité en pagne, loin des antennes
cauchemar. Les symptômes relais et des téléphones porta-
peuvent être terribles : maux bles. Un calvaire pour toute
de tête, paralysie de certains leur famille, et un entêtement
membres, manque de som- qui dérange autour d'elles.
meil, vomissements, hurle- "L'ensemble de la population
ments quand elles "repèrent" ne nous supporte pas", recon-
du Wi-Fiou un portable ... naît Bénédicte. Aujourd'hui"

'les deux sœurs réclament!
20 000 euros d'aide - une
broutille selon elles par rap-
port à l'argent investi par le
conseil général dans le Wi-
Max - voire une "zone,
blanche", exempte de tout·
champ magnétique nocif. En
attendant, elles se protègent
du mieux possible.
Enturbannée dans plusieurs
épaisseurs de foulards,
Bénédicte se rend une fois par
semaine au marché, où les
commerçants qui la connais-
sent acceptent de couper leur
téléphone. Et pour ne pas
"cuire dans l'indifférence
générale", les deux sœurs ont
fondé le collectif EHS71 qui
regroupe les électrosensibles
du département et vont écrire
à Nicolas Sarkozy. Car le phé-
nomène "ne fait que commen-
cer", conclut Bénédicte. M.N

"Le Wi-Fi, ça me casse"
"A cause de la 'box' Internet
de la voisine, nous avons dû
déménager dans une caravane
au fond du jardin, le plus loin
possible des ondes", raconte
Bénédicte d'une voix fatiguée.
Heureusement, la "box" incri-
minée est en panne et les
deux sœurs peuvent souffler,
le temps de reprendre leur
croisade contre les ondes. Et
contre le Wi-Max, le Wi-Fi
haut débit, qui devrait être
rapidement installé dans
toute la Saône et Loire. "Une
fois qu'on est sensible, on est
sensible à tout. Mais le Wi-Fi,
ça me casse vraiment",
explique Bénédicte. Antennes
relais, connexions, fréquences
des ondes: au fil des années,
les sœurs ont développé des
connaissances pointues dans
les nouvelles technologies.
Une maîtrise troublante, qui
frise parfois l'obsession, alors
que le nombre d'électrosensi-
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